
MÉLANQES. RELIGIEUX, SCIENTIFIQ ES, POLITIQUES ET LITTÉR.\IRES.

voyer nos titres à nos amis de Téhéran, qui les piésenteraient au. premiej
iiiioistre.

Le 21 février r.u soir nots reçûmes un piéton de Tauiris qui nous apporta
des lettres de nos amis, dans lesquelles on nrous anronçat que les fei raches
(sorte d'huissiers) du prin'ce venaient s'emci parer de no rsonnes our nous
mener à la frontière. Il était tes.- de se décider. Le lendemain, à la
pointe its jour. je nie sativai daits les Iontagnes du Kurdistai, pour sur-
veiller, de là, les évênemens. M. Darniis,'nore tipérieur, avec M. Roug,-
autre contrère, prêtre nouvellement venu, et deux frères cdjcuteurs, res-

tèrent à la maison. M. Darns et moi, nous étiOns seuls désignós ; mais,
bien entendu que lesferraches avaient été instruits et payés pour fhire imcain-
basse sur tout. Pendant que j'errais :ans les mioitagnes di Kurdisian, à

Ouriiiah, on se sai5issait de ns con frères, on leml mettait et, prison, on is
forçait à donner de grosses ameniesdes iardes denmparaient d notre iaison.
pillaient tout ce qui leur tombait sous la main. Oic nous florçait à vendre, et
les hérétiques américains se présentaient pour acquéreurs afin de inus ins-
sulIter. Pour nos entloliques. on leur eile.vniî l'église, dont on bri-ait le-
imaees et les dittérens crneitens ; pis is étaient insultés. mtriis ; fils

les trainait aux églises nestoriennes ; les prini-pa ux cie ceux qui 5'itaieiit
récemment convertis étaient saisis. mis dans les fers, on les forçait ' payer
des amendes au-dessus de leurs ressources. on pillais leurs maisons ; les ai-
tres étaient dispersés concie un tropelu sans pasteur. Il faud-ait avoir
vu, cher almi, comment de pareils ordres s'exécuternt ce Perse pr.cr en avo:r
une idée, surtout dans la circonstance. Les ferraciies étaient entre le>
mains des américains, qui les incstruisaiet et les payaient pour p.erséeut.r
les catholiqnes et les dépouiller. Que devaient dinese faire ces hduissiers, r-

minés par-dessus tout par la soif de P'areent ! Aussi, cue de cIoes le-
chrétiens ont eiu à souffrir, Un de nos vieux prêtres est mori de lou|eur. et
la tante d'un jeune prétre noucv-lleient converti fut saisie d'niie si vive
crainte, en voyant le piHlage de sa maison qu'elle mourut deux juirs apré,.

Pendant cet intervale, j'étais tranquille dans la niontagne du Kurdistain.
adninis:rant les sacremens aux catholiques qui s'y trouvent répancJ.s.
C'est là que je reçus la nouvelle de iotît ce qu: se passait ei que I'on cour-
rait après mscoi. Je davantage pour nie mettre.t l'aii des pour-
suites et attendre~voir-cet que j'aurais à Cairc. Dans nia retraîle, lite dizaine
le hràtiens vinrent me rejoindre avec des lettres le M. Darncis. ui te
disait d'aler à Téhéran nous plaindre à 1'mtns-ndeur ruse Iui-iiéi de la

lersécution qu'il avait siî-witée contre les catholiques. Nous voici donc en
route pour la capitale à travere des montagnes affreuses; les ieiges, I- froid,
rien pour se nourrir conforiablenient. et ob!igeés de tccus entasser la Iluit dans
de petites hutues kures pouir nous garantir dit fraidl. Enfin. après un moics
de peines et de fatigues, nous arrivâmîces. Je voulais aller me présenter à
M. le comte de MLédem ; mes amis m'en en échcèrent. Je ie pré-eitci
nu chargé d'affaire: de A qui me reçut avec beaucoup de politr-sse,
mais qni ne m'accorda qu'une protection de biernveillaice, me pronettanti cie
s'intéres-er officiellement auilrès dî- Gouvernement.et encore seulement en ce
qui concernetles dommages qn'on noit- avait enusés,ie rouiant pas airer dan,
le fond de l'affaire, qui était tnle affaire le religion. Je coi1pri a quesiió que
nous ti'irions pas loin avec cela ; niais que faire ? Les gens qui mi'ncromîcpn-
gnaient déposèrent leur plainte, et comme personne ne poulvit rai-oninaile-
mient s'opposer à leur demande, et que d'ailleurs le gouvernenent per-ai
avait céde malgré lui, ils furent écoutés. Après un mois île patience, noui
s-vons obtenu un ordre portant qii'on doit revoir et juger définitivement l'af-
faire de cette église à Tauris, que Porc dois remirbotirser aux ei-aholiqiues rosi-
les donimaes qu'on leur a caiés, et qu'on doit les lai.er tranquiles. Il
faut tec dire ici que le Gouvern-ilment était bien eloigné de voulîrir ructic ino-
lestât ainsi ses sujets, et que si 'oi est nientrb-tamnt orti des bîrces. c'e>t
uniquement dû aux suggestion des ,is-ionnaires nmer'cains. J'ai cppris,
sa'îs fondement toutefoi-. at les évèîtrIeus nestorirns. à l'arrivée dle r» hrc-

liens porteurs die l'ordre, ont pris la fuite et se soet cachés. Je n'ai pas, dcl
reste, cie nouvelles authentiques.

Pour moi, ai lieu île faire croir à mes plniites. on m'a fait le nrouvau i:-
timer lordre île sortir rie Théran e -t dv la Perse ; je devris sîrtir sor- escor-
le, mais j'ii obienu de partir ,e ti, e plus lcrd, tout en -nvovant dles frr:wh-
pour me mettre à la porti, on mî'a frîit iire de ie tacher dan- quielqcue v Ita-
ge du voiinaige, en oltendatit 'arrivée de Pacent poni;iqie i e l Fr.c :e et-
'voie auprès du Schâi, et qui e-t céjà i Mcs-nil. Le goîvernueren 1er-a n
est bien disposé en notre fav-ir; le premier m'vair fat dire nirsid'avii,

patience, que nutre afddre s'rrangerat tpr-e le dlpar di- M. ie Aüi éciem. niii,
cloi avoir- lieu dans quaitre mois, et qloi eja probablerient rrmp'ci- slon
P'usaîge de la Ru-sie. qui chc ge 'mhassadetr tiis les trois n'nls. M. le
comte de Méden est E!,,doi- ïitre :-cii :cversnire. 'Mais il est ien reiloita-
ble,car les Russes sontu-oi î Perse.Tmtefoi.ians- cne rérnioii i a -tilieu
à Vanibass-uie russe après un -rtie,;in coiriersatîiîcîn étant tcmbhi sur ncrd.

le comte téimcoigrna quelque regret d nc't mcvoir pras vqunoja cce M. Siv-

kirri, le méthodi 5 te, qui était ii. Tehérnn. loi avais remi- par éctit Phli-

gatioic de 'ne pa. fair ce pr sélyti-m. C'est Is. .u MM. lt-s aiiéri-
cains affectent de dite poir :.e n'eure à l'lri ; Polisi cinvr:i-sns pis.
Avec tout cela,ils -cnt leurs écol-es,dans lesqtIelles il, fin-t lire 'licrs brorltires
hérétiqlues et pleine de ia ornies cocire PTo!ulc.rine. Tots les dimian-
ches, et souvent la seninitre, ils vont prrhîie- cdats les é-es nestiriennes.
L'année dernière lan lise rénin ioibreuise. M. Sic hini c-oncluit ainsi
bun sermon, Il y a dix ans que nous vous doroins de l'rgent et ite noti.

vous instruisons, cependant vous i'%icolitcz pacs cîtuore tins paroles ; jusqu'à
quand garderez--vous doinc -:ette obstination ? I es Fraics uissionnnires
eintlioliques) le font que cie venir, et I't c t n rò eux ; on va adorer le
Pape, et on n'écoute plus les parole, du pur lre gile. De plus, ces 1\let-
;ieir>c oni dans la ville tte éct.l.. doit ils paient les élèv-s et ocit ils ras-em-
b!ent les eitilîs des prinicipiles facttlles, et cnir qu'is tne lisent que des
lt-ochuires protestaites imprimées ci langîe chnieinc vukabe, ils ont
cuaquce jour uni sermon contre iCglise rmini, ct ci leur ciii dles chos-e-
iiouïes. Ces écoles sont la souirce dui plus gmnd moL. J'ai itît qul-.
quefois des enifants si entêtés des ieisoige's qu'i., .kaient tendu que le
raisons les plus clnires ie produisaienti alic unt.effet sur eux.

Tu peux jlîger par la combiei il cst vrai que les méthodistes ne font
pas de prosélytisme, et combien M. Sioliiim a timenti tiii donnant -cettr

déclaration par écri eti signée (le :-n main ; et ceci ne n'é toilie pas ; mais

ce qui m'étcnne, c'est que M. le comte dle rMédei ait pu ajouter foi à une
pareille pièce.

Su dine la R ise ne veut pas qlon fis-e dce prnslytisme, pourquoi lais-
se-t-elle les protestant- pcrècier libreticit leur religion . ou bien est-ce une

g -erre au caiiolicisme. et rluens-nous aux temps des persécutions ? Je
ne >ais ;a- quel coivait être le dessuin ui comte ce Méden en racontant à
nos a mi les circonstances le cette Jielaration doniée par le iniistre protes-

:att. 'lais si Sor 'xceece voulait dire par là qu'elle nous ferait rendre
justice à cilne pareille condtion, elle nurits coîiait essal, car nots ne voulonc
pas ilîcîctîr ; puîis.je ne sais pas ui a le droit de défendre de faire îles catho-
!iques en Perse, lorsque le guvernemeni et parfaitenient indifférent là-des-
-us et qiu'il noiucs donne inse eiüire liberté ?

ActueliIlieit je ie trouve dans cliu vincîe. lon Icinî cie la enipital-e. J'at-
ieid> iii Parriv-iée ci, 1. le comie ie Sartig-. que le gouvernecent frtaiçais
,'Invcie lut rés cdii Slinethi et qui loit s'ccuer de nos amire-. Jc ne % is ilon
ici que d' erancet j e, peux 1-rc-voir le dénouetent.Les .mériin iott
ont iiu re-ste po té ciii coup bien It iribli . i- av nci, ci déjà fait tir bien nic-

sah'e. et noirs ru aviin, priparé un bien puis girand. Tout a été bouIeversê

,-t anianii. N- epérrns c--pendat que si ious somies r cettlis ee

pi-rsec-ti, ci - éire '.rr a lii plis grand bien de noIr- ission. On

-nit (ue la perteciion anuche a la per.-inne pier-éctuiie tirn caractère sacro
qui lui cincili- la véner:iion. Or, tout le imtrtil est c vcinc i îe noire

mcenîcce. ,i les iiiires nneinions d-s tmiri-aini oi été icoises lu jour ;
i! n'a firîci rîci ncins qui. Pmihn-ne et le niauivais vouloir die M . le comte
de M pcirn, n:oleia:II comme eux. pcur qpn:ent pu iemporter scr nou:.;

niniiiteiiant nue la Frace eivoie dentiilder rüparcatioi des mlaivais traite-

-retcs qiu'cln uvoes a fait ou'r:r, l overnricwilc it persan étant d'ailleurs bien
dii-i', j'ci la plus gernde conîiance que tout sarrcnlgeta à l'nvacge de tco-
ire ecnii-e et à la confucinde cetx lui vcos ont fait tani de mia...

AIli-Suchat-AbbIs, pris Tchércc, 2G jmpres 1i.
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Retraile et Tempérance.-Besoin de lèeislater -ontre l'ivrogneric -Dcemande
d'un 7nritre d'dce/.-Bibiogrraphi.- Nècrolo..ie.

Ce mntin jour le la fête dle St.-Jean lvaniigélîiste, qui est le patron dci

chapitre le la cathédrale île Montrénl, Algr.Pévéquce ai fait pîrediclre auix cha-

nninties titulaires de cette ville les ilnsicgines dont le Souverain Ponutife a bien

vouilti les gratifis par un InduIt n diate du 2S avril 1S . Ces inîsign.ens con-

sisteit en ce <itqe les chanoines titie! c ires ont à perpétuité le iroit rde s'habit-

ler coniii- Pv e. moitis la soutane violeu t a coixSi. Sa -ititete Cré-

rire XV I est ce-lui qui i éri2é Péévché de il i ci cux K iinston et

de T.îrontoî,. et c'est le mérte Souver:in P qitd. qui vient l-er l'église dec

Quiéboc ah rlng le ltropole. C'est aussi à lui que le deitre de IoniIt-

I dcit sot estec ; et c'est. à (c du clitévi mnt -. i-r et plein de

respect duc i ehpitre, dont M. le G. V. IHiduni Irs 1 l'hromimage cu

St. Père, lors de soi voyage à Roume, que ce vïo ri uife a dcigiê

donner aux Clianoiies Titulaires cette mn idti îe ia ance.

Le joure de Noël, a eu lieu dans 'écglise catdra - Jacues la clé-

iure soluiuinelle de la retiaite, pour Passociation i 1 i nnce, ouverte

icrdi soir tI décembre. 'Mgr. cie iiontrécl i * int direction

naix RR7. PP. Oblats, mais Sa Grandeur s'est :it ni, ; présider Clie-

.me à tou. les exeraciee. Oî y tc u:,ilc cn afiluence

p(rodigise de gens de la ville et tics campages 'n-. A ix exer-

cices dli soir.uneu- vive émotion se manifestait sur ti. au momti

où nhotn pas mille vsix, taiis pltie rs millei Ie di à I u] icisotI

des cintiques d' i ue simplicité touchilunte e.t niï-e. éc i it icile II-rs

le ie pas reconnaître la vérité cie cete ott biise-rvci ;iln » 1 i i îe 1' ilrîtun a-

tel auteur du ciénie di Christianisme a eci chapitre sur-

liihanioie des clou-lbes et des chants rueligiiux "-entholique. "Le

bruit île la foudre est sublime, dit-il, et ce c'et-s

est ainsi du bruit des mers, E-i Dr Lu, voix ne -r

a gradeur ile
-JP t',


